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Les relais paroissiaux 

« Dans le désert, je mettrai du cèdre, de l’acacia, du myrte et de l’olivier. 

Dans la steppe, je planterai du genévrier, du platane et du cyprès côte à côte, 

afin qu’ils voient et qu’ils sachent, qu’ils observent et comprennent tous, 

que la main du Seigneur a fait cela » (Isaïe 41, 19-20). 

 

Selon la promesse du prophète, les relais paroissiaux seront des « pépinières d’Evangile » 

 

1 – Définition 

 

Les relais paroissiaux sont des foyers de vie chrétienne au sein d’une paroisse. Communautés animées par les 

baptisés, ils font vivre l’Eglise dans les réalités humaines des communes et des quartiers. Leur vitalité dépend de cette 

présence. Plus les chrétiens affinent leur regard évangélique sur les réalités et les gens de leur entourage, plus 

ils deviennent disciples-missionnaires, capables de vivre avec conviction de l’Evangile de Dieu dans leurs rencontres 

quotidiennes. C’est leur manière de répondre à la triple mission d’évangélisation de l’Eglise : annoncer l’Evangile, 

prier et célébrer le salut, servir la vie des hommes. Chaque chrétien du relais n’exerce pas nécessairement 

l’ensemble de ces trois missions ; mais le relais doit s’assurer qu’elles soient prises en charge. 

 

Ainsi pouvons-nous définir les relais paroissiaux dans la situation actuelle du diocèse. Urbains, rurbains ou ruraux, ils 

sont divers : ils prendront des visages différents selon les charismes des chrétiens et selon les lieux, même au sein 

d’une même paroisse. Quant aux charismes, il importe qu’ils soient repérés, reconnus et honorés dans leur 

richesse toujours surprenante. Quant aux lieux, il est souhaitable que les relais prennent progressivement 

conscience de leur enracinement local (moyens de communication, vie économique, établissements scolaires, 

EHPAD, vie associative, patrimoine et traditions locales, etc.) qui influe sur leur manière de comprendre leur 

mission. Y pourvoir est le rôle des équipes d’animation de relais, sous la responsabilité des équipes pastorales. 

 

2 – Une mission de proximité 

 

La mobilité des chrétiens avec leurs charismes spécifiques mais aussi celle d’autres personnes, le vieillissement et 

l’arrivée de plus jeunes font que les relais eux-mêmes représentent des réalités mouvantes ; il y a des relais qui 

peuvent disparaître et d’autres qui peuvent naître. On ne finira jamais d’apprendre à donner de la place aux nouveaux 

arrivants et aux nouvelles générations ; ce qui nécessite la disponibilité de tous à ajuster continuellement leurs 

manières de faire. 

 

La mission d’évangélisation suppose donc en amont la capacité de voir dans la foi que « la moisson est 

abondante » (Lc 10, 2) et que nous sommes toujours précédés par le travail de l’Esprit Saint ainsi que fréquemment 

surpris par la disponibilité et les attentes de ceux que nous rencontrons. Sur la base de cette expérience, les trois axes 

de la mission peuvent alors orienter l’action des équipes d’animation des relais.  

Les grands services (catéchèse, liturgie, solidarité et hospitalité, etc.) sont organisés au niveau de la paroisse. Les 

équipes d’animation se concentrent sur des initiatives et des actions de proximité. 

 

La proposition de la foi y sera donc de plus en plus attentive à la proximité : petites équipes de catéchèse 

d’enfants en alternance avec les catéchèses paroissiales, accompagnement de ceux qui se préparent aux sacrements, 

en particulier au baptême, à l’eucharistie et à la confirmation et pour le sacrement des malades, le service évangélique 

des malades notamment dans les relais où se trouvent un EHPAD ou un hôpital. Des équipes de réflexion et de 

partage de la vie ainsi que les groupes d’Evangile ou de lecture biblique sont une réalisation particulièrement 

féconde : ils se réunissent fréquemment chez l’habitant et rassemblent des personnes proches entre elles et parfois 

éloignées de la communauté chrétienne ; ils peuvent devenir des petites cellules ecclésiales à la base. 

 

L’animation de la prière prend des formes diverses : groupes de prière dans les maisons ou dans les églises, 

équipes du Rosaire, préparation des fêtes et pèlerinages locaux, processions, célébrations des funérailles…  
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En ce qui concerne l’Eucharistie dominicale, elle peut être assurée dans chaque relais, soit régulièrement soit à 

tour de rôle. On peut aussi célébrer l’Eucharistie lors des fêtes patronales des communes où ces rassemblements 

restent des lieux d’une présence évangélique et ecclésiale. Il est important de soigner particulièrement les célébrations 

lors des moments de plus grande affluence : le dimanche des Rameaux, l’Assomption, la Toussaint et pendant 

l’été. Là où c’est possible, on veille à ce que le covoiturage s’organise et permette surtout aux personnes âgées et à des 

plus jeunes de participer aux célébrations.  

 

Mais puisque l’existence de relais paroissiaux vivants est une priorité, il est parfois nécessaire – là où l’Eucharistie ne 

peut être assurée régulièrement – d’inviter les chrétiens à célébrer une liturgie permettant à la communauté de 

se réunir autour de la Parole et de prier ensemble.       

 

Le service de la charité se vit dans une solidarité de proximité et la présence aux réalités humaines : auprès des 

personnes malades, des familles en deuil ou en difficulté, du monde de la précarité et des migrants. Il s’appuie sur le 

réseau du Secours catholique, l’action de différentes associations, les relations avec les élus…   

 

Les relais peuvent aussi susciter des personnes référentes, « veilleurs » ou « personnes-relais » dans les communes ou 

les quartiers, personnes connues et ouvertes aux autres. 

 

3 – Au service du relais paroissial 

 

Un relais ne peut exister sans un groupe de personnes capables de se réunir régulièrement autour de 

quelqu’un qui est reconnu comme « autorité ». 

 

Les formes que peut prendre cette « équipe d’animation » sont diverses. Sa fonction essentielle est de maintenir 

un lien vivant entre le relais et l’équipe pastorale ainsi qu’avec les autres services de la paroisse. Son 

« autorité » a besoin d’être reconnue publiquement pour qu’elle puisse « autoriser » tel ou telle à s’engager ou pour 

pourvoir appeler des personnes et leurs confier telle tâche ou mission. Un rite liturgique peut le manifester. 

 

4 – Formation 

 

La formation des membres de cette équipe d’animation du relais est aujourd’hui une priorité.  

 

Elle peut être organisée au niveau diocésain ou à un échelon plus local pour s’adapter au charisme propre de chaque 

personne et de chaque lieu.  

 

La capacité d’agir des membres d’une équipe au sein du relais et dans l’environnement sociétal dépend en effet de 

leur reconnaissance publique et de quelques compétences à acquérir : ouverture à la lecture des Ecritures et 

apprentissage de la prière personnelle, initiation à la relecture de ce qui se passe dans la communauté et dans la 

société, formation du sens ecclésial, capacité d’animation d’un groupe. 

 

5 – L’accompagnement pastoral des relais 

 

L’accompagnement pastoral des relais peut prendre des formes diverses.  

 

Si cette mission est d’abord celle d’un pasteur appelé à se déplacer ou à séjourner régulièrement dans tel ou 

tel relais de sa paroisse, d’autres modalités sont à inventer avec le concours de l’équipe pastorale de 

paroisse : temps forts, visites entre relais, rencontres catéchétiques communes… 

 

Groupe « Creuse » de Saint-Vaury 

 


